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» Le plénipotentiaîre portugais a déclaré qu’layaitappris par des avis reus 
ce jour même de son’ gouvernement l'inatilité des efforts tentós à Oporto par 
le colonel Wylde et le marguis. d'Espana, pour mêttre.un terme à la guerte 
civile en Portugal, moyennaat Îes condtitons que la reiue de Portugal les avait 
autorisés à faire connaître à la junte. : 

» Il a ajouté que‚comme la reine de Portugal Avaft offert ces conditions con- 
formémeat an conseil de ses alliés, il était chargé par S.M.T. F. de renouveler 
la démarche déjà faite par elle auprès de des ;alligs qui ont pris part au traité 
du 22 avril 1831, afin d'obtenir d'eux l'assistanee nécessaire pour effectuer la 
pacificatian de ses Etats. AE ERD: 

» Le:baron de Monoervee déelaaé-ogsuite iphe Np Goriifiand lasten 
‘niquées à la junte d’Oportó de la pârt de S;M. T,F. étaient: vn, 

» Premièrement, une aïfìinistie pleine et générale pour tous les délits politi- 

ques commis depuis le comimencement du mois d’octobré dernier, et te rappel 

imtnédiat de toutes les personnes qui, depuis cefte épaque, avaient été con- 
traìntes de quitter le Portugal pour des motifs politiques ; 3 

» Deuxiëmement, la révocation immédiate de tous les décrets promulgués 
depuis le commencement du mois d’oetobre dernier, qui sont en eonflit ou en 
opposition avee les lois établies et la geustitution du royaume. - , 

> Troisiëmiement, la convoration des cortès aussitôt que les elections, qui 
doivent avoir lieu sur-le-champ, seront terminées ; à 

» Quatrièmement, la nomination immédiate d'uneadministration &étmposée 
de personnages qui n’appartiennent pointau parti des Cabrals et ne satent 
point megabres de la juate d’Oporto. Ee 

» Le plénipotentiaire anglais a confirmé Ja déclaration du baron de Moncor- 
vo, eta dit que le gouvernement britannique avait vegu également ce matin 
même, du colonel Wylde, des dépêches annongant que la mission à laquelle 
ile'était employé, conjointetment avec te marquis d'Bspana, avait échoué, et 
quelajunte avait refusé de mattre fin à lwguerre oivile moyennant les ter- 
mes praposés par S. M. T. F,, ou même dg consentir & use simple suspension 
d'armes. 

























officiers de rifarine des gouvernements respectifs et eurofliciers généraux com 
mandant lestraupes espagnolcs sur les frontières dEiyfagne. 
REEN »signé, Xavien ne Eerusiz, Jaaac, 
_ Pauxenston, Jonne Moncorvo, s 


ne CLA MAFZ, 31 Mai. 
“io Kutervention de Portugal. 
tiea d'une intervention active de la France, de 
del Grande-Bretagne dans les affaires de Portugal 
re mise en doute. La Presse publie, et nous re- 
Fl-aprèês le protocole de la conférence tenue à Lon- 
ge, mois par les plénipotentiaires.de ces quatre 
a élé:résolu que les forces-navalesde la Grande- 
Fratice et del'Espogne, actuêllemerit station. | 
Beda Portugal, emploieraient immédiatement 
titives côntre la junte d’Oporto, et qu'en outre 
Pagnole enitrerait sur-le champ en Portugal par la 
Be Oe tn. DTE det on 
du Portugal viennent encore de faire l'objet de 
Rterpellations à la chambre des comm unes; mai lord 
la, refusé, comme il l'avait déjà fait il ya qael- 
de faire connaître les instructions transmises au 
des-forces navales anglaises qui slationnent sur les 
gal. Lord Palmerston a déclaré, sar une interpel- 
loliert Peel, que l'intervention décidée entre la 
Bleterre, l'Espagne et te Portugal, ne l’avait point 
Bn traité de la quadraple alliance, mais d'un ar- 
Equesurvenu entre ces diverses puissances. On 
‘des termes dont la question a été posée par sir 
&t deceux donts’est servi lord Palmerston, en lui. f 
‘en Angleterre on considère le traité de laguas | »LesP.P. Espagne, de France et de là Grando-Brètagae, prenant ces cir- 
de comme ayant, en quelque sorte, cesgäd'pris- if coustances en sériense considération, et ayant présentà l'espfit le profond in 
RE jk BAE f êtqueleurs gouverremenks’rospeetifs portert aft bien-être du royauute de 
Portugal, el le vif désir de ces gouvernemetits de veire guerre civile.qui dé- 
sole,asfpaltement ce pays tenninée à des conditions fondées d'une 'part sur. le 
Mis très-promptement à exécution par Î Angleter- respegt dà la-dignité etaux droits constitationnels de Ja couronne, et propres 
uà vapeur frangais arrivé à Toulon, après avoir | à assqret, sulfieamrment, d'autre part, les libertés du, peuple; convaincus, de 
benne, aapporté la nouvelle qu'à son passage dans plus, que les hk propusés par S. AL F. étaient bien on pour atteindre 
tte ville, 'esca dre anglaise, stationnant “dans ces ces deus buts, s’accordent à penser qu une conijoncture s est. maintenant pré- 
er Ee 7 Ee ne: in sentée où leurs gouvernements respectifs peuvent, en se cunformant pleine-- 
ssait prendre une attitude aggressive, la junte | ment aux principes qui les dirigent, accéder à la demande de secours qui leur 
ant imposer ses conditions à dona Maria. Un seul | a été adressée par la reine de Portugal. En id 
iele. briek le Cyghe, se twoùveit, à cette épeque, » Le plénipotenliaire da Portugal 5 „après avoir eaprimé Ja satisfaction avec 
âx da Portugal. Be ers Or | hageetied mee déclaration de Ia part des plóiipotentiairen des trole / 
te dû protocole de lk cör tätencetenues ton dres, rme a établi l urgente nécessité de premÁro des mesures conformes Koen, 
3 : ae EEN éclarations, et a représenté que, dans l'état @ctuel des affaires-du Portugat-, 
ter, entre les représentants de T' Anglèter re, de la | toat délai doit ajouter au sang versé, etaggraver les calamités qui afligent ce 
‘Eapagne et du Pòrtugal, relativement aux affaires 
„pays. Les conventians conctuesentre les quatre 





































































Le Times publie un post-scriptum de son correspoûdant 
d’ Oporto, dans lequel il est dit que fa noùvelle du débarquement 
dedon Miguel était sans fondement. Le capitaine du yacht -an- 
glais que l'on soupgonnait d'avoir amené le prétendant sur ‘la 
côte du Portugal, a déclaré súr son-hónnear qu'it n'en est rien. 








-_I y a eu grand diner gate” hd palais Biekingkar. %arroer- 
bre des convives de la table royale se troùvaient Ia dachesse de 
Kent, le grand-due Constantin de Russie, le grand-dac hérédi- 
taireet la grande-dachesse de Saxe-Weimar- Eisenach, le prin- 
ce héréditaire de Lucques et le prince de Leiningen. EE 

Le27, au matin, à (GO heures, ainsi qu'on l'avait annoneé, le 
prince Albert a passé en revue, dans le paró St-James, lestrop- 
pes de la maison-militaire de la reine, Le prince était accompa- 
-gné da grànd-due Constantin, du grandedue héréditaire de- 
Saxe-Weimar Eisenach, du duc et du prinee George de Câme- 
bridge, du duc de Wellingtan et d'un briltant &at-msjor. » 

À 2 heures il y à eu grande réception (drawing room) au pa- 
lais de St-James. Les équipages de la noblesse, dit le Standard, 
en rendant compte de cette cérémonie royale, les sptendides li- 
vróées des laquais qui étaient toutes neuves, attiraient Fattentión 
-universelle, > ent nt 





On écrit de Berlin au Journal de Franefort: … —… 

Mme la princesse Albert de Prusse se rendra, dit-on, direc- 
tement d'Ítalie à La Haye. S.A, R.a renvoyé successiverent à 
Berlin presqne toutes les persorines de sa suite, ainsi que ses 
gens, et les a remplacés par des persqnnes qu'elde a Reit venir 
de la Hollande ; on en conclut que 34 printesse be tevieridra pas 
à Bêrlim.  : ne 







d'intervention armée en Portugal gparaft du reste 
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Un-arrêté royal en date da: Tr mai, qui institue un conseil 
d'administration pour le musée d’ Amsterdam et celui da Pavil- 
lon Welgelegen de Harlem, remercie M.J. W; Pieneman pour 
les services qu'il a rendus dans ses fonctions de directeur da 
musée d'Amsterdam et de celui du Pavillon Welgelegen de 
Harlem. bed ans de 
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Une décision de larêgemce de La Haye informe le public qae la saison 
des bains de mer sera ouverte mardi.prochain, ter jain, à Etablissement 
des bains de Schéveninguc. Na 








royaume, … Ane EN RE 8 7 

…_» Áyaut égard à ces circonstunoes, et persuûdés de l'urgence de la conjonc- 

ds ° vésument en deux points : en ture, les plénipotentiaires des trois puissances se sont résolus en corimùn à ac- 

Eee les de la Fr de Ânes eéder à la demande, da plénipotentiäire portufais, et ila été arrêté, en consé- 

ention des forees navales de a ranct, 9 nge guence, par les plénipotentigires des quatre guissances , que l'assistance pro- 

Espagne : ok _| miseàlareine de Portugal Ini serait prêtée idpmsódiatement; et d'après cette 

ention d’tin corps d'armée espagno!. détermination 5 les plénipotentiaires d'Espagne, de France et de la Grande- 

Macument e s Pis Bretagne s’engagent à ce que des forces navales de leurs gouvernements res- 

SEE VR Inn d 5 ’ : peetifs actuellément ‘stationnées sur la câte de Portugal prennent part con- 
de la conférence tenue au Foreign-Office, le 21 mai 1847. 
les plénipotentiaires, _ AR: 


Suivantun avis de la régence de La Hayc , les personnes qui ont déjà 
fait inscrire leurs chevaux pour la course qui aura lieu à Schéveningue le 
5 juin, sont priées de désigner le plus tôt possible, pour dernier délai le 
jeudi prochain 3 juin, à la secrétaïrerie de lHôtel-de-Ville , les prix ct 
primes fixés pour ces courses, ainsi que les cóuletrs qaègorteront leurs joc- 
keys , dans la forme arrêtée par le réglement dela Sbn pour. Vercoura- 
gement.de la race chevaline dansles Pays-Bas. — : En ROE 5 

Ces personnes sont aussi informées qu’à l’hippodrome , un jeur avant 
celui fixé pour les courses , on peut se proeurer des bozens à 5 fl, pâr chc- 
val , en s’adressant À la secrétaircrie de La Haye. 

„Les membres de la Société pour Pencouragement de la race chevaline 
dans les Pays-Bas, qui désirent se fiire inscrire ponr le diner qui aura Îiea 
le jour des courses.à l'Hôte! des Bains de Schévóningue ; peuvent tous tes 
jours s’adresser à cet effet à la secrétairerie de ’Hôtel-de-Ville de La 
Haye jusqu'au juin. a gee O4 ì 


jointement et sur-le-champ avec les forces navales des M.T.F.à toute opé- 
ratión jugée nécessaire ou opporttine, parJes commandants de ces forces 
corabinges , pour atteindre le but de cet acta.commun; et le plénipotentiaire 
d’Espagne s'engage eu outre à ce qu'un éorpgade troupèés, dont le nombre sera | 
; fixéentre les gouvernements d’Espagne et de Portugal , pênôtre én Portugal à 
Peffet de coopérer avec les troupes de S: M. TJF., et quê-des troupés.évacuent 
e.territoire dans un délaí de deuz mois aprèsteur entrée‘où audsitôt que lob. 


id 


Manan PBE, de France, de la Grande-Bretagne et de Portugal, 
“n conférence sur lin vitation des P. P, du Portugal: 


jet de l'expédition aura étérérapli. E 
» Les plénipotentiaires des quatte puissanogs promeitent que des ordres con- 
fórmes aux engagemients de ce protocole sefont inimédiatement en 9yse aux 























EN ae - 





» dans un coîn du cimetière de la paroisse sur laquelle je dois nibürir ; je 
» ne veux que des obsèques décentes ; à quoi bon tant de flambeaux pour 
» des yeux éteints, tant de bruitde alochgs: pour des oreilles fermées par la 
» mort ? Enterrez-mot la” nuit, sans anês@ suite gut madame Schmit et 
» madame Lowiek qui ne me refuserant pas-efte ‘proivé'de leur hospita- 
» hère amitié. - Bren Re een De Tre B gtr Eend 
»Jelègue. à monsieur. mon très-honoré père et seigneur , monsieur 
» Jacques Harlowe, toutes les terres qug;-dans son testament, mon grand- 
» père m'avait laissées ; mon desscin étaït. d'abord de les offrir à mon frère’ 
» James et à ma.sceur Arabelle, mais j'at pensé qu’ils seraïent bien aises de 
» les tenir d'une. fagoh mwins: difeete de’ mon souvenir fraternel, Dans le 
» château appelé la laiterie, ce beaulieu où j'étais souveraine; ce chez-moi 
p de mes belles.années,: on :trouvera quelques tabteanx précieux des plus 


_pbrodées de mes mains; mon clavecin, ma harpe, l’'orgue de mon cabinet 
p-avee tous les livres de musique que m'a donriés le vieuz Purcell mon‘maî- 
„» tre. Le jour de votre mariage avec quelquc honnête homme, pries-Digu: 
» pour votre cousitie, ma chèrc petite Dolly! een Al et 

»:A'M.de Morden, mon tuteur, mon cousin, nron-ami, ja faisse weet ki- 

» vres favoris, mon Shakspeare, mon Milton, mes amis gificères; il accepte- 

» ra,j'en suis sûrc, ce faible témoignage d'une rcconnaissante amitié; Pre. 

» nez aussi, mon cousin, un petit médaillon sur lequel est gravée une image. 
p assez ressernblante de votre cousine; c'est un caméc antique que vitre: 

» père lui-même m’avait rapporté de Rome : — Voiz-tu, me disait-il, cour- 

» me on se ressemhle de loin:il ya tantôt dix-sept cents ans que waissêla-- 

‚» visse Harlowe s’appelait Octavie !Cher parent! qu'il était bon pre: 


en 


» Ge médaillon vous sera cher doublement, men cousin! et en 


kvond doux instants de cliarité et d'espérance sans mélange : 
tene Célestes ; elle se sentait inondée de la lumière d'en. 
cheat, dUitter pour toujours ce monde, ou plutôt cet abîme dans, 
Olgée.Dês la veille,elle avait expressément récommandéà, 









né kn ‚à madame Lowick, au bon docteur, à N. Belford | » grands maîtres et ua grand caffre. rempli d'une ‘argenterie massive du | __ » Madame Howe, la mère de ma chère Anna, par bonté poprand Yaistea ô 

ik Äme-qni „Parti pour chercher dans cette famille inflexible quel- | » temps de la reine Elisabeth : jè:prie mion oncle Jules Harlowe, qui plu- | » bien accepter cette épingle qu'elle a trouvée jolie le jong gigs pdisais. 
k eea dt venir en aïde à l'agonie de cette fille des an- [ » sieurs fois a témoigné devant moi -e-désir de compléter sa galerie de ta- | » adieu, hélas! pour ne ‘plus la revoir. Ge jour-là j’offris gièetsp? ge à ma-. 
dea vie. S préteaté on ne la vînt troubler dans cette action im» bleaux par quelques-unesde ces belles peintures,d’en accepter la collec- | » dame Howe: — Non, me dit-elle, pas encore, le ja os noces, ren, 


 betit: doublè porte était fermée, ua paisible rayon de soleil, 
a Srinbert quïdonne sur la rue ; sa prière achevéc, et quand, 
it le Pep main à sa sévère toilette du matin, miss Clarisse, 
… …vWEStansent que voici : 
ls Encore qwu , 
tje-prie man 
Ma conscie 
Me, ont je n 
n,d 


» Lion entière; elles lui: rappelleront cette _fille-niëce qu’ilaimnait tant au- 
» trefois; quant-à’ Pârgenteric, jose Poffrir à mon oncie Antony Harlowe, 
» non pas pour: la valeùr.matérielle, mais:pour a beauté dela forme, ct 
n comme-une oeuvre d'art qui rappelle la magnificence des vieilles êpo:jues 
»denatgehistoire,. … <5 et ARN: 
a L'argonteghe j’avais.à m:i, les-rentes qui me sont dues et diverses 
» ertapces qui seront payécsäà leur échéanee, toutes ces sommes réunies: 
» me.permettent de faire.qualques:legs importants anx personnes qui m'ont 
»paimée. Je prië men-pèredêiërsúver pour agréabte qu’il ‘en soit ainsi, c'est 
p une dette que j'acguitteyiiserderte de recoûnaissance, de tendresse, d’a- en deed wate â 
» mitié, Jé laisse:done;-poürremjamie àma mort: “| »quatorze aas, par sit Gàinsborougki, qui n'était encore qu’ grand peintre : 
» A lPamie de mon enfance; éara:seeonde mère, madame Judith Norton, | » sans nom ct sans fortun. Ob! le beau Jour! c'était par un beau mois de . 
tk p.six centslivres sterling: Cest:bien peu pour tant de soins, puur tant de | » juillet, dans le jardin de mion grand-père, à Pombre d au vert platane 5 
Ma dernière voloüté : : A . «| » bontés et pour tous les ehagrins.qútelle a-supportés par amitié et dévone- | » tesoïscaux chautaient, les, eaùx dansaient tout au loin , les mile bruits 
t à Dien ! mes restes mortels… O mon.père! écoutez cette «| » ment pour môi, Cri rn En | _» de la campagne remplissaïënt mon Âme charmée: mon grand- père, le vé- 
Een d gez. revenir au lieu natal le.cereneil de votre enfant-| ‚> A fnadame Dorothée Hervey, la seur unique de ma respeetacle et‘ho- "| » nérable vieillard, assis à côté du peintre, semblait vouloir te.gonvaincre 
es z-moi une place dans notre tombeau domestique, pla- | » noréc maman, je laisse:(avec la permission de mon père) la petite maison | » de la beauté naissante de son enfant; le peintre disait au bon vicillard: 
Ee Md pêre qui n'aura pas attendu bien longtemps | » et Ie petit jardin attenaùts À mon parc : ma bonne tante y viendra quel- 
reis on et de ses‘ chères préférences ! Pourtant; si cet 


« Monsieur, s'il vous faut une image ressemblant à celle qui est gravée. 
sé R Ee Â » que fois plenrer sa nièce infortunée. A ma jolie petite cousie Dolly Her- | » dans votre eceur, J’y renonce. » Vous étiez là, Joyeuse et déjà belle. et . 
Sc comme à une indiguc, je demande à être enterrée | > vey, qui pleurait sur moi avant mon fatal départ, comme si elle eùt devi- 


».fière, ma chère Anna, vous moquant avec bien de la grâce demen atti- 
» né, lachère enfant, tons mes malheurs À venir, je laisse mes plus belles | » tude quelque peu étonnée, et vous couriez autour de moi, en riant aux, 
8 Den rde Bmaase! Nae age Vn ampeer ar — vase hoe * ï — re 1. 2 Ar 6 8 di en 


penfant! — Que madame Howe daigne accepter e ent ce fable 
» hommage d'ane fianéée de la mort. Bie te 
»Et vous, ma chère miss Anna Howe, ô mat: dre et chère co 


AS 


»ô vous; la seur de mon ceùr, chère Anna,,ma,consolation, mon exemple, « 

» mon orgueil, qui vous êtiez fait une idée hante de la pure amitié, et qut- 

» âvez été encore au delà! Vous n'avei aimée dans la prospérité, vous m’a- 

» vez soutenue dans linfortune, vous ave5 eu foì à tout moi-même,; 

» eeeur, âme loyale, volontb ferme sk ven, vòUs,mavlel a 
» Je vous donne eh! quê püts-jê voùsdonaer, qur ne soif pag à vous dé- . 

»jà? Acceptez mon’ purträït eh pied; il a été Fait, comme je penais d'avoir 


ne enfantsous la tutelle de son père, mais je-vais: 
pêre de sonlltir que je fasse humblement, en:toute.: 
nee et de mon esprit, cos dernières dispositions du; 
e py veux disposer que comme un moyen doubt, de ré-« 
4 Pardon, de todresse filiale, et; je Pespêre, de quelques 
Belques souvenirs-paternels. Re: Sn 
; lowe, Pinf: ortunee, qui,par une suite de circonstan-- 
ai plus d'autre habitation qu'un petit logement gar-:: 
i E & Saint-Paul de Covent-Garden, j'édris, en entier „ce 








‘Le Honiteur belge publie ‘Te tableau du mouvement commer- 


eial de la Belgique avec les pays étrangers, pendant les quatre 

premiers mois des années 1847, 1846 et 1845, en ce qui con- 

eerne les principales marchandises. Nousen extrayons ce qui 
‚ gegeerne le cogamerce avec les Pays-Bas : 


ES vatte Tenportations des Pays- Bas en Belgique. 


1847. 1847. 1846. ‘1845. 
Avril. _ 4mois. 4 mois. 4 mois. 
Bestuur. — Bêtei bovines, veaux n n Ea Ë 
_…_exceptés têtes 5 5,310 3,79 3,301: 
Basrlavx, id Moutons et eet / Aes je en ha 
(têtes) 3,599 12,079 9,643 9,048 
„Bors de construction non scié,tonn. 247 555 7 230 
AE (kil) 576,6t4 7,650,831 643,501 1,298,224 
Gaarnes de colza, de nasette, de 
lin et de chanvre, (lasts) 995 8,942 3,766 _ 10,363 


Graus, — Froment, (kil) (,553,428 2,759,923 1,560,521 3,320,590 


» Orgeet escourgeon, » 1,427,113 3,903,645 2,190,118 7,099,831 
b Avaine, » 296365 1,249,532 '437,802 1,491,635 
Laiags en masse , » 14,145 38,416 55,905 
Lis brut ; » 37803 133215 217405 105,561 
Kn, » MAL 156893 41357 4,032 
“Tagaus non fabriquës. — D'Euro- 


pe, Virginie, Maryland et Amé- 


riqoerseptentrionale, (kil) 177,083 448,485 72,505 172,387 
Fasacs :fabriqués en aarotles, en i 
poudre,ete., (kil) 1,844 6,634 2,826 3,777 
Erportations pour les Pays-Bas. 
1847. 1847. 1846. 1845. 
En: Á vril &$ mois. 4mois. 4 mois. 
"hank dektarives , fr) 8,701 87,973 97,549 19,028 
- Oudelede terre, ee 16,655 Ent 24714  41,320 
Besc == Fonte ouvrée:, (kil) 60,061 86,82 60579 54693 
r _Gurragesde fer battu, » 66,032 188,285 _57,712 236,561 
Se Clous, - » 232435 1,052,694 541,987 1,339,901 
" Lrvass. — Brochés , en fenilles et Dn 
teRés , (kil) 2,185 8,379 13,306 26,417 
‚ BEAGHIEES Er MÉGANIQDES. — Appa- 
“ reilscompletsdnfer, -:(kil) 8,490 4f,204 105,958 8,193 
Maanijss ET mÉc\niques. — Pièces 4 ed 
détachbesenferetenfonte,(kil.) 9,419 54183 _ 9,524 
-Tietsieidton, “> 66,524 238,465 224,257 279,137 
Tissvanx Laing. — Diaps-et étoffes ak 5 
5 gimilaizes, „5 {kil} 14370 62806 33,780 22520 
_Tis50s DE Laaak. — Autres que les 
“dtepe, (kit) 1,047 4084 4898 801 
T aus de tin, de chanvre den i 2 À 
pe, WK) 37284 105,364 61,233 121,742 
Ve-nrargs, — Cristallerieurtieoú " N 
_; moulée, (kil) 18,47 56,04 3,087 26,706 
Vedagniks —Verreävitres, » 110,09 661514 298,421 478,197 
‘Liko tamine, — “… ‘fl,067 97,109 87,737 115,595 


d . . en mn EE ARDA nnn en n 
_ Onécritde Vienne, 20 mai: _ 
ke bateax de transport V Amsterdam et Vienne quittera Pesth 
„dans qgrelques jours pour retourneren Hollande; il prendra à 
ord des marchandises pour. Nuremberg , Bamberg, Wûürz- 
5 , Franiefort 4. ME „Marence, Dusseldorf.et Rotterdam. EL 
okefös par des bateaux à vapeur. depuis Pesthjûsqu'à 


En In, 














Bere 





EE AT EE 5 Ô ten 
ervatèür “hdngë rapporte, d'après un journal de Berlin, 
e le gouvernement prussien a recu du cabinet anglais des 
depaches portant qre, st fe Zollcerein persiste à ne pas renou- 
veler te traité dé coütmerce ét de navigation avec |’ Angleterre, 
età-intwediikt un eyetòimne de droits différentiels, le gouverne- 
„rei anglais se verra foreé d'user de représailles. 


De LE” 


< 
… 


‚Ed Pressé,en reproduisint l'avis publió par les consuls mesi» 
pn Londrds et à Bordeàus, au sujet du droit q'se s'est arrozé : 
lëgouvernement de Washingtom, de, substituer. les lois fiscales 
des Etats-Unis à celles du. Mexique, dans les ports mexicains 
qui sont tombés au pouvoir de l'armée américaine, partnge en | 
dièrement l'opinion émiso ces jaurs ci par an abonné dur Jour. | 
nalde la Haye. Voieice que dit à ce sujet la Presse : 
- Iln’yaziën là qui ne fât facile de prévoir, rien surtout qui doive effrayer 
„et arrêterceux de nos armateurs:et négociants qui sont engagés dans le com- 
3 da Mexique. Ui est érident, en effet, qhe le gouvernement mexicain ne 


‚ peut mettre. à exécution ce décret de confiscation que lotsqu’il sera redevenu 


- maftre de ges ports, où il ne rentreza qu'après la donclusion d'un traité de 
pâjx. 'Ór, nous avons déjà dit, le gouvernement de Washington no signera 


» mère, car vons étiez présente, ma tendre, ma chère, nra divine maman ! 
»amm.bopme mère vous geondait, et le pcintre disait, en vous montrant du 
» bout de son pinceau chargé d'un blea. d'azur : Il faudrait les peindre 
b boites Tesdent, pour bien faire Rh 
» Les beams joars ! Quaatid dé portrait fut acher, ön l'installa -en-gran-. 
» de okrémonië dans di grand cadre, à'la plus belle place de ‘notre. mai- 
» son. Ce portrait de Clarisse enfant, jé'vous le donne, Ánva,acceptez-le, 
» soyez son refuge ! Héfas ! ce portrait 1i’cst pesdh iêine place ; montez 
» dagrenier, sus testoits, parmit ‘les -ineühles de rebut, vous trouverez, 
»totrnée- contré' Fa muraïlle, et déjà exposéc aux fils de Paraignéequi l'en- 
= veloppent éomme: d'un suite, cette humble toile exilée.… comme le mo- 
» cète ! emportes cétte image avee voùs, machèércAnna. 

- »Âana,vóas trouvéréz suëpendu à mou cou, et reposant sur mon coeur, 
» üm neldaitlan… d'an côté'de-ce inédaillort, noire voisin Osias Hsrephry a 
» reprêsenté votiechère et cliarmiante beauté, püre et. sans tache eomme 
p un beau lis,de Pantre côté 'sont rénferinésde beaux cheyeux d'un brun 


p clair. Je voulais-einporter: tout cela ‘daris la tombe. Ce charmant por- 
» irait, ces thin je Ies donne à notre ami à votre mari, je puis 
» dire, M. Clfútles'Hiektifann, Hiddrcuse Alle, qui astrouvé un si loyal, an 
»si-honmête, un si tendre, ati dj dte cieur! EN 
_»Darternies:joyaax; je prie Wly Lawrence de choisir mon beau diarnant 
» rose ; miss Charlotte Monta en vond lien accepter mon petit collier de 
». pepben:-Je laîgsà ba Bible alt rêvêrénd docteur Lewen, Ie saint livre qui 
n.mipgnivie, -enbóukagte” ct consóléé:däns mes'fortunes sì diverses ; c'est 
pun faible-téradifjriage' drin respect prafond ct sincère. Ptiez Dicu pour 
wmdoi, wedsitue EeRent OTE f 
is Gap det mich ‘ièmveillantés güe j'ui rencontrées sur ma roate de 
» ronces et d'épines, lá'boliisë hiádaie Schmiit-er Ta bonne iaadame Lowiek 
b p whieltee mòn dherèt, gük he pratégent,qet me dêfendent, qui me 
» hermérónt Hes gets; Je ler laisse 'â chiacume úne Bagse de vingt guinées ; 
vs venen partagent Fe Fage) lés meublés, les Ser pe quit se trouvent 
» istehinbre mortuajre &t que je n'ai pas été obligée dp vendre. Je 
DPM Schiatit de-pórtet' éd fnénióire de moi nnemontrede dix. guinées, | 
n JeF Wiese à cet‘ honithe ekbellent. Je prie'M, Büllord, mòn.exécutenr 


p vestateienieaike, ®à Bie traiter la actvänte, de da maison, et Im harde qui 
» veilli dor oBOIE: M. Joki Hunter, le meillenr des hommes, a. eu soin 


» deïmòi eómine'sí f'ésse BEE sön enfant ; il sera sensthle au souvenir qpe. 


» je lui:laisse ; je le prie d'asvepler mon burcan de nacre avce les mille pe- | 
2 titshusteusites qui le parent, èt cete mosaïgae de Floreace qui me servait ! 
Ee Eed, 5 DS ï : ik EEn EE 
















‚| de pals à intersenir‘wiettra le éommegpe Sean gai, et 
' Î de laeunAistation Bont on les tmienace. 


jamïs un pareil traité sáns y iatroduire une clause destinée à sanctionner tous 
tes actes administratifs qui auront en lieu pendant l'occapation américaine; 
et cette claase, qui aura surtout pour but de garantir le'commerce américain 
contre toute exaction rétroactive, sera nécessairement applicable an com- 
merce de toutes les autres nalions étrangères, é 

Du reste, bien que nous ayons, à ce sujet, pleine confiance dans l'énergie et 
la loyauté du président Polk et de ses ministres, la question n'en est pasmoins 
assez grave pour mériter d’être résolue d'avance par notre gouvernement, qui 
aurait manqué à ses devoirs s’il n'avait pas déjà dann à son, représentant à 
_ Washìngton Pordre d'obtenir-du cabidek américain Ìa pronesse quêle traité 
sen matehandiscs à Pabri, 





On dit qn'une nouvelle diffienlté se présente entre la France 
et l'Angleterre au sujet. de la nomination d'un consul à Taiti. 
Lord Pafmerston ayant nommé une personne notoirement hos- 
tile à la France, le gonvernement frangais a, dit-ou, engagé la 
reine Pomaré à lui refnser Fexeqnatur. Ce fait serait de nature à 
apporter dans la situation des choses de sérienses complications. 





Le conflit (urco-grec. 


Le différend turco-grec n'a pasregu de solution ; toutefois, 

depuis qaelques jours les bruits les plus Fassurûnts circulent à 
Constantinople. Om'assure que la réflexion commence à porter 
ses fruits à Athènes et. que le cabinet inclinerait pour adop:er 
les mesures propresà satisfaire les prêtentions de la Porte et 
waettre un terme âu fächeux diffòrend dont tont le inorde se 
préoecupe. Cette régolution anrait été prise, dit-un, le 30 à 
Athènes, à la suite d'un conseit de cabinet. Mais bien que ce 
bruit ait pris une assez. grande consistance ici pour tre annoncé 
dans le Journal de Constantinople, nous ne sachions pas qiu'au- 
cun avis affieiel en soit parveiù, soit à la Porte, soit à quelgite 
légation êtrangère, de sorte qe, d'après nons, on ne saurait 
ajouter la-moindre créance à une rumeur qui n'a aucun carac- 
tère de vérité, mais qui pourtant n'en est pas-moins fort vrai- 
semblable; car la note da cabinet de St-Pétersbourg avait pro- 
duit uné vive impression à Athènes, et la teneur de cetté pièce 
était de nature, en effet, à agir fortement sur V'esprit dn cabi- 
net helléniqne et da roi Othon lui-même, si, comme nous avons 
des raisons de le penser, l'analyse qre-le Journal de Constanti- 
nople donne de eette note est exacte. Voici gaelleserait la nature. 
de ces instructions envoyées sur vette question à M, d'Oastinoff 
‚par son cabinet : ee 

S. M. 'empereur de Russie a appris-avee peine [offense qui 
a été faite au représentant-de la Porte, le 29 janvier, an bal de 
la cour d'Athènes; il approuve la conduite. de M. Musurus et 
blâme celle de M. Couletii. Le cabinet grec aurait dû, par ane 
explication sincère, s'empresser de donner la satisfaction de- 


‘iaanière déplorabie pour fa dignité du roi Othon, qui est deve- 
nu däprës da spltai l'aceusateur de son représentant, alors que 
‘eêlui-ci n'avait fait qu'exécaûter les instructions doût il était mu- 
ni.L'empereur tronveraît encorê que Îe cabinet grec n'a pas agì 
sagementen cherehant Â justifier l'offense par les antécêdents 
de M. Musurus, et qirele passé, loin d'être une excuse pour le 
fait du 29 janvier, lerend plus blâmable, attendu que c'est la 
Grèce qui atoujours donné des sujets de plaintes à la Turquie. 
M. Coletti, au lieu de rendre plus difficiles les relations exté- 


| rieuresde la Grèce, aurait mieux: fait de s'appliqner à réparer 


lesaaaux de son pays par une meilleure administeation. L'em- 
pereur approitveraìt entièrementla conduite qud ses réprésen- 
tants en Terquie eten Grèce ont tenue dans cette affatre; et don- 
ne à M. d’Oustinoff pour instraction de presser le cabinet grec 
d'aecorder sans retard à la Porte la satisfaction qu'elle dêtaan- 
de, seul moyen d'einpêchér que le diffórend ne devienneirre- 
médiable par la-fautedn ministère hellénique, 


» 8 


La communication de cette dópêche, faite par M. Persiani au 
chef du cabinet hellénique, aurait praduit une vive impression, 
et M. Coletti äurait promis, assure-t-on, d'aplanir toutes les, 
difficultés ; mais jusqut'ici il n'en est rien, et le sfaly quo.con- 
tinue. Il reste à voir maintenant si la. Porte, après unc suptüre 
de relatiuns, après plusieurs mais de retards employés en; efforts 
tentés pour elle par la diplomatie auprès du cabinet hetténiqne, 





» de serre-papiers. On luidira: Tout ceci servait de son vivant, à miss 
» Harlowe ! et il scra content, commestion lui offrait quclque chose de 
»préeieuz. rde AR : jg : 
_'» Mes pauvres… il-nc faut pas oublier mes pauvres! Est-ce- leur faute, 
» si leur bienfaitrice s'est perdue ? Madame Norton est depuis longtemps 
 v ma éonfidente, elle sait mes volontés, elle connaît les orphelins ct les 
» vieillards de mon adoption; elle aura soin que les erphelinsatent un état, 
pqucles vieillards aient du pain, un arbri, et enfin une tombe ; je n'ai 
» pins le droit d'adopter personne, mais g'est un devoir.pour moi de ne pas 
» briser l'espérance que ces braver gens avaient fondéc.surina: pitié et sar 
p ma jêunesse. hdi Che Vein Mime EE 

» Pour tout le reste, je me reposts mon ‘exócuteur testamentaire, M, 
» Bellord d'Egworth, dans lecom&f de. Middlesex. de l'ai choisi, d'ábord 
» parce qu'il était, en ca moment-{à, le seul homme qut pât venir à mon 
vp aide; mais à présent que je-le eonnais bien, je le: choisirais encore. Je le 
» prie d'agréer coinme un témoignage de.ma reconnaissance, pour toutes: 
» les bontés.dont il entoure one intortunée; avec mes pievses actions de- 
» grâces, la belle tête d'Holbein: api décore.mon parloir.:G'dst, ditsen, le- 
» portrait delady Jane Geey, iafortanée dant la mort fut:heureuse, compa 
» vée à la mienne!-Le bourecau ta frappaen.pleuraat.… … … 40 

‚» Dans-tquto cette affaire de testarnont,M. Belford, jé:l'en supplie, atra” 
les plus grands égards pour les moisidres valoutés; pour:los moiadres-desirs” 
» de mon père ; il se rappellera que „deci ost loòuyre: d'une tieplekee do 
« béissance, de repentir. Dans le doute, M. Belford peut s'adrossër ed tbute” 
» sûreté:à la justice, à laloyauts deM: Moriden, et:á-la. tendrodswigee Fribn 
» consin a pour mol, … ne rd te te agp ee EEN 

» Gest par vous, pour vous, votrd hom à la: baughe ot votre image sacrêe * 
» dans mon ceur, qae je vegas finir, ô. mou adondlibemaman:! Voyerijeplen. 
» re! je viens de me mattre:À: genaux pour- tous :éeriret; Je’ bale vos: belles 
» mains, ma mère, ma tendre mère, pardonnezsnroi ; pardonntz-mot én fa-+ 
» veur de mon. repentir tontes les douleurs que jo vous atwaasées. Fassele 
» ciel misértcordicux que mon keamble prière soit ezaucód ef qué: toutes des : 
» faveursd'ici-bas et de, là-haut vans entourent jusqa'àda-An de votre'lon:- * 
» gue existence! Alors, ma mère, vous reviendrez à votre petite Clary, ber, 
» jen ai le forme espoir „ vous me retrouverez-dans Fe-eiel , à la droite du 
» Seigneur, du Dieu de migáricorde. ef-de pardom. O ma mère! encöre úne 
» fois, bénissez l'enfant prosternée à :vos:picds ! Ma mète ‚ne pleurez pas , 
» an platôtdouez Fe ciel, me voilà enfin échappéo. aux ombûches; me voilà 
».à bout de faes épreuvea, Ah {si vous étiez À près de- nioii:penchge sur 





qui sera chargée de résuudre ce 


étrangers, 













| donnance du 12 janvier 1835 en a relevé, une:# 


les banques agricoles, les caisses de secours de 


particulièrement MM. Hansemann, Hevissen; Becker 
‚mann, ont cité à l'appui de leurs arguments, les 


ruandée par la Porte et non pas cómpliqúer cette affaire d'une 


. ment en vue d'un examen sérieux. 


 tive à F'abolition de la taxe qui frappe les cartes de séj0 


‘f_» polt: Ah! mon frère, qú’an peu de sympathie est nécessaired 


D abtrest Ah! nion frère, cómme sonvent un mot d'amitié, wo} 
‚» courageant, un bon mouvement parti du ceaùr, pourraient sa 


‘D-rhou:regard:ébloui: peut suivre â pcine Ces lignes comimen 
»pêdanee, ‘achrevées dans le doute: ‘Allons, món frère, 
»tatwé steur; et pour a dernière fois embrassons-.nous. 





































































à V'effet d'obtenir une satisfaction qui lui a été refusé ; 
tentera paf la suite de celle qu'elle avait exigóed ab 
est la position oùs'est placée la Grèce par suite desong 
À résister aux prétentions du divan. Âu reste, c est L 
différend, et la 
pourra avoir lieu qu'à la suite d'une entente entre li Er 


DNG A te conventen est 4 ie 
La Diète prassienne. 
Dr 4 Berlin, le 


Toute la séance d'aujourd’hui de la deuxième 
consacrêe à la discussion sur les pétitions de Ml É 
Ritter, Milde, Schauwer, Abey, Jebens et Frautilts,’ 
la erèation d'un ministère spécial da commereé. 

La commission qui a examiué ces pêtitiens a fait re 
l'idée dela création d'un ministère spócial du 
partenait au gouvernement et a êté réalisée en 
nistère erèéê à cette époque a été dissous ensuite eú: 


titre de ministère pour l'industrie, L'ordonnang 
1838 a cassé de nonvean ce ministère et en a reg 
butions entte le ministère de l'intérieur et celûf 
En vertu des dispositions de cette ordonnan 
l'intérieur administre tous les établissemen 


caisses d'épargne, tant communales que celles dés 
ministère des finances, de son côté, veille sur tous # 
ments relátifs au commerce, à \'industrie, aux trav: 
aux mines, usines et salines. Il y aen outre des Mit 
partiennent à la fois au ministère des finances et à 
térieur, telles que les banques privées de ta Poût 
tmarchós de commerce et les petites industries. « 
La commission a pensó que la centralisation de to 
faires dans une seule et inême administration est A 
d'autant plus nécessaire quel industrie nationaleet 16 
ce prennent de jour en jour une extension plas gra 
nistère special anrait ponr but, snivant elle, non set! 
diriger ce développement, m ris augsi de lui doner ù 
plus vif essor. ze RA 
Lesorateurs qui ont parló-dans le sens de Ta’ cof 


mf kt 
pays, et l'exemple des autres Etats, 
le commissaire du roì M. de Bodelsch wingh,a opp 
‘barras qu’ane pareille institution amânerait dans la p 
-_ Fa mujorité à vo'ò par-deux tiers de voix dans lè 
commission, c'est-à-àdire qu'on priera S, M, de crê£ 
„nistère spécial pour l'âgriculture, l'industrie et le COf 
La prepositiun relative â empêcher le niorcellemer} 
res, dont la curie s'est occupée ensuite, a été rejetée. … 
La diète a discuté la veille une pótition demandant & 
financier communiqué aux états soit sóumis à l'examt Á 
‘commission. M. Hansemann est monté à la tribune% 
grands dossiers sous chaque bras. On eraignait une’ Teef 
tongue, Maïs T'-honorabte députó d’ Aix-la=Chapellë 
lement apporté les budgets de la France, de ki Belgi 
aBemarck pour montrer leur grosseur (expression #8 
et faire saisir pour ainsi dire da doigt l'insuffisance de: £ 
mince des finances prassiennes que. le gouvernement at# 
senté. M, Hansemann avait ajouté le budget du Danem 
absotütiste, ponr ne pas être iecusé de faire des fapproC 
purement constitutionnels. Le commissaire du roia fat 
quer quel'état soumis à la Diète ötait fe résumé de 3,7 
particuliers dont la publication avait paru oiseuse; la é 
quisemblait avoir pris goût aux budgets volumineus, * 
la presqu'unanimité de prier le roi qu’ une commission. 
mèêe jour examiner märement l'état des finances, cort 
qui devrait prendre à tâche de s’entourer de tous les 
propres à éelaireir la véritable situation des affaires. 
Ce vote est d'autant plus important que l'état financi 
vait été communiqué à la diète que pour information 





La séance s'est terminée par le vote d'une propositiak 


onéreuse et pleine d'entraves pour les voyageurs et p 
pour le commerce. n 


» mon lit de mort, si je sentais, avec vos larmes (car vous me plet 
» wnère ! s’étendre, sttr mon front incliné, la double bénédiction de! 
» reet de ma mère, si vos voix amies me disaient : Adieu, ma fille # 
» rais que déjà le cheeur des anges immortels m’a transportée au 
» Péternel repos. : 

» Et vous, mes oncles, vous aussi mes deux pères, tender 
» main favorable! Réjouissez-vous, Vorage ma brisée, mais # 
p innocente et chaste! J'ai cofnmis une grande faute , ma fuite d 
» ternel , mais j'ai été si malheureuse, pardonnez-mot ! Hélas! j’ 
p je me suis trop fiée à mes forces, j'aì trop ajouté foî à l'estime 
» Lourait, et j'ai fini par subir le châtjment de mon orguei}! Mais 
p téroir; que je les ai cruellement expiécs ces folies d'une â 
» tueusc, EL sì ons saviez combien je me suis vue, à la fin de 
p faible, isolée, abandonnée, &perdae, ô mes deyx oneles! vou 
p neriez, vous auriez pitiéde moi. 

_» Vous aussi, son frére, quarid on vous amènera ee cercueil r 
» Pâge, vous retrouverez dans votre âme vos boris seritiments / 
» vous tiendrez compte en vous-même des luttes que j'ai sùbi 
» nere même de mes résistances, vous jugerez dela vérité.de 


v mille f comme il est doux de se comprendre et de se consoler 


v-heur Pune vie entière! Mais, lencà , je me mears „ ma m 


+»: Que je vous'embrasse'à votre tour, ma ehère Bella, m 
» dez-moi, vous le pouvez à présent'satis danfer , accordes- 
» de pitié!. Songez que pourtóut de bon, enfin, je vais im 
ptoujdurs, — pour longtemps da moins, ma paäva Bell 
précs ; mais danseetoùg exit; ne gärdez pour votre suit 
» cunc; soyez bonne et indulgente, et‘maême pardorntz:giórs 
» honteqüe j'ai jetéé: st vdgs; Ste riotre Famille ! Mon rè f 
» ves, V'indulgence divine, “mes ‘tafheuts, Phonnêtcté de ma 
» cruautú:de ma:mort,eé sont Ìà, ma: soor, ‘bien des ot ifs 
» Adieu! adieut adieu à'roús tons qàc'j?ai tant aïrtrêsl. Pont. 5” 
» fois adieu gla suité ójdemain 




























































-—. Neuvelles PEspagne. 8 


qevelles de Madrid du 24 confirment celles que nous 

ROET Panées hier: la reine devait rentrer ce soir -là à 

Boin Mn @spérait que le roi qnitterait de son côté le Par- 

ip, Fentrer anssi dans Ia capitale. Le représentant du 
re était également attendu à Madrid: 


SOmment un journal du parti conservateur, à Madrid, 

 COnÂirme tout ce que nous avons déjà racontò de la si- 
€ la cour espagnole: 

RO zde la reine, dit-il, est à la fois le premier sujet de S. M.ct son 

bre ler, nous ne craignons pas de le dire, Si cette vérité est re- 

litint: € monde, n’est-ce pas une folie de supposer à ce prince des 

Maghes, des instincts ambitieux quc démentent à la fois ses inlé- 





6 Méeddents ? : 
Pont ezister des prétentions d'an autre genre, qui ne méritent 
and fase du bruit, ni qu'on en appelle aux canons de P'église et 
Wiorss des prétentious fort peu romantiques, mais tout simple- 
Nous savons tous que la reine est la suprême autorité du 
Belle ne peut reconnaître, même tacitement, aucun pouvoir au- 
Ban voka est parfaitement exact en politique, mais il v a des cho- 
8 que la politique et la eonstitution : ce sant la société, l'hu- 
des familles. Ne serait-il pas souverainement ridicule de 
Ututionnelles les ordonnances de médecins de la reine, ou 
maîtres ? a 
nt que bon nous dise de bonne fv:, en laissant de côté les- 
PEN la constitution, si un niari ne peút pasavoir des exigences 
ì elkse, dature envers sá femmoe, fût-elie cent fois reine, sans quc. 
Miolabilité de la conronne ct lexercice de la sonveraineté fus- 
rièn. » 
croyons une correspondance de Madrid du 22 maai, 
SUOneer que rien nes'opposait plus à son retour en 


Piú'elte'|"engageait à revenir prendre part aux af- 
ù pays. 





Nouvelles de Suisse. 
Genève, le 25 mai: 


Pnt où je trace ces lignes, le gouvernement provisoire 
er sur les places publiques de Genève le vote de la 
EEhbtitntion, acceptée hier lundi par les trois colléges. 
gPürsont pris:paft au vote; la nouvelle constitution à 
Ì par 5,547 vól contre 5,147, | 
Paüilfermerit s'est ópéré ee matin au milien des accla- 
des dèmonstrations-les-plus bruyantes, De toutes parts 
Binns d'armes á feu se font enitéridre ; des promenades 


à fêter ‘ce mémorable événêment; on parle même 


roupes qui stationnent sur les places publiques et dans 
iPales rues, les plus exaltés pártisans.de cet ordre de 

ettent déjà pour un temps très-rapproché une ré- 
Cette constitution si tourmentée. Selon eux, elle ne 
taux exigences des vrais patrio'es. 


altan était décidèe,en cas de refs de la constitution, 
Justice le lendemain; aussi beaucoup de citoyens 
bâs an-le couragedéleur opinion et ont laissé te champ 
etieneurs, qui ont eu toute liberté d'action, soit envers 
leda campagne, soit même:envers Ies catholiques, qui 
satte constitution comme un gage.de tolérance à leur 





Nouvelles d'Angleterre. 
“Londres 28 mai. 


Qbre des communes s'est rêunie aujourd'hui à quatre 
Our la première fois depuis les vacances de la Pente- 
zn ’ 

relatif aux commissaires ecclósiastiques est lu pour la 
Phn Russell dit qu'il appellera lundi l'attention de la 
Sar les amendements apports par la chambre des lords 
tent pour objet les secours à distribaer aux pauvres 
à l'amélioration des terres, 

u jour appetle la chambre à se former en comité des 


demande si le gouvernetaent aurait quelques ob- 
e contre le dépôt gur le-buréau? des instructions 


9 sont intervenues dans les affaires intérieures de ce 


bliques ces instructions, maisqu’ilen fera connai- 
lorsque le moment favorable sera venu. 
ae: raint qu'avantque ne vienne le moment favorable 
es SOU Fair.-Il demande que le secrâtaire d’ótat des affai- 
Pes Apprenne à la chambre s'il est vrai qe les auto- 
ient menacé d'intervenir en Portugal par les ar- 
que certaines conditions ne fnssent acceptécs. 
Perston. Le gouvernement de S. M. la reine agissant 
“yvec les gouvernements de France, d' Espagne et de 
dee pe en ce moment de préparer des mesuresayant 
sm PAcifier ce pays, Pendant que ces mesures se pré- 
da Boete obligé de refuser d'en fnire connaitre ln na- 
nge 3 Mais lorsque viendra te moment opportun (ri- 
' ie der pee des actes piosòs par le gouvernement, j' es- 
An ON pauvait attendre de Ini. 
sedsclare pen satisfait de la réponse du; noble 


k demand 


Hlesure a été prise: 
meroton maintient son refus de do i 
ar, anttent son ref e donner les rensei- 
onmitdes, par Îé : BE qe les alliós de |’ Angleterre 
sicertt afaik ot: 
Miinoe qu'il appellera lundi prochain l'attention 
“Sar-eette importante question. 
Ld ar eru comprendre. que les mesures en: 
loptès de concert avec:lä Érance,. l'Espagne, 
“nême, Je demand&ii-datre'sì la'voië-dans 
Wré est le résultat d'un concert pasifiqne, in- 
tdfäple alliance, | 
NE lig qui résaltent encore de ce traité. - 
é gr Eêpond que les mesures adoptées ne sont 
Waite de la qùâdruple alliance, mais d'un 


fa pe 










4 
den 


arrangement pacifique auqnel-te Portugal lai même a pris part. 























de lord George Bentinck, dit que le nombre des agents de l'ad- 
ininistration chargés de la surveillance des travaux entrepris en 
Irlande pour venir au secours des classes nécessiteuses, aété 
diminué dans lantême proportion à peu près que celui des-ou- 


me d'impôts directs au système actuel des impôts indirects. 


le chaneelier de l'échiquier ditqa’il soumettra l'année prochai- 


elle aurait écrit de sa raain une lettre à Espartero 


8 s'organisent, eriseïgnes déployêes, pouc.inviter :4a | 





welles les autorités anglaises en Portugal ont agi | 


n Russell répond que pour le moment il doit refuser. 


“„temontrer à la chambre que le gouvernement a | 


Po ®3 aourie. niesùre coörcitivo n'a Ôté adoptéeà 
engel, et en: vertu de quel traité, en das d'affirma: | 
: Wiese Aes 


ou sì on s'est bäsé sur Ies { 


ij 


L'incident n'a paseu d'autre suite. 
Le chancelier de Véchtquier, répondant à une interpellativn 


vriers et dans une mesure compatible avec les intérêts publics. 
M. Eward présente une motion tendant à sabstituer le systè- 


Après une discussion assez longue dans le cours de laquelle 


ne, à la chambre, la question de la taxe sur les-revenus et les 
propriétés, et s'est refusó à prendre aucun engagement dans le 
sens du système préconisé par M, Ewart, la motion a êlé reti- 


rée parson auteur 


…— La chambre se forme ensuite'en comité des subsides pour la 
discussion des crédits-divers. Plusieurs articles sont adoptés 
successivement. ge 


L'adresse ci-après de l'association du rappel au peuplè irlan- 


dais donnera la mesure de Î”iëmimense: donteur produite en Ir- 


lande pär la mort d’O'Connèlf, Cette pièce exprime aussi quel- 
que erainte de voir lä nain Trfandaise se jeter hors des voiès 
pacifiques, dans lesquelles O'Connell s'était toujours efforcé de 
la maintenir: i EEE 5 

« Concitayens ! O'fonnell n'est plus ! L’esprit qui animaitl’Frlande s’est éva- 
» noui, la lumière des nations eest éteinte! : 

» Pleurez et gémmissez, et que votre douleur soit sans bornes, ò enfants de 
» UIrlande! car la coupe de votre aftiiction déborde et l'étendue de vos souf- 
» francesest sans mesure, L'orgueil-de vos co@urs a été abattu, l'astre d’Erin 
» s'est éclipsé, le libérateur de notre pays nousa quittés ! 

» Ila pla au Tout-Puissant de nons affliger d'une saison de douleur; la peste 
» et la famine déciment notre peuple, tandis que sur une terre étrangère, loin 
» de sa patrie bien-aimée, est couché sâns vie le champion des libertés de \’Ir- 
» lande, Oh! oui‚nous devos bien le piëurer,car toute la race humaine déplore 
» sa perte et la tristesse de notre malheur afflige fe-monde entier. 
__» Concitoyens ! comment prouverons-nous le mieux que nous l’avons aimé 
» vivant et que nous portons son deuil.dans nos coeurs? En vénérant ses prin- 
» cipes, en obéissant à sès instructions, en poursuivant le noble objet qu’il 
» avait en vue, dans les voies pacifiques où il marchait. DEN 

_» Dans un sens, dans le-vóéritable sëns, O’Confrell'n’cst pas mort. Les hom- 


| _» mes comme lui ne peuvent jamais mourir. Tout ce qu’il y avait de mortel en 
| » lúi a dispara, mais la partie immortelle reste. Son esprit demeure parmi vous: 


» Sos legons éi morales, vivront éternellement parmi vouset dans tout l'uni- 
» vers, Le temps ne peut éteïndte Ies ertseignemeftìs de sa sagesse. . 
» Quant à nous, associés ict bär “ses göfris, houg‘sommes décidés à suivre ses 


sohrd. Remore k IE | 3 prâncipes-et ses doctrines et à:hie noús laisser guider que par eux. Telle est. 
Rination obligatoire pour cé soir, Gependant, au mis | R in dede men ä 


Ki eK 


» notre résolution inaltérable. 


_# Un grand vide vient dé se faire dans. le monde; quite remplira ? quelle 
“» nátion, quel peuple n’a pâs perdu en lui un bienfâiteur? Notre pays a perdu 
_p son guide et sòn chef. Oh! que ce pays soit endore guidé par sa sagesse et 


» qu’il marche encore sous son étendard! Ses sentiers furent les sentiers de 
» paix, IÌ inarchait dans les voies de l'ordre et de la loi. Souvenez-vous, sou- 


> venez-vous sans cesse de la devise de notre association morale, de sa sagesse 
», et de son expérience : Celui qui cogmef un.orime donne de la-ferce à l'en- 


'nefai, 


» Au nom de ses longs et fidèles services, au nom du noble exemple de sa 


»'vie entière, au nom de la gloire de son nom immortel, nous vous en prions, 
‘» nous vous en supplions, nos concitoyens, ne vous écartez pus des principes, 
»-ne perdez pas de vue le but, n'abändonnez pas les doctrines d’0’Connell. » 


NE 4 





A8 _ Nonveltes d'Amérique. 
Par-le navire à voilesla Columbia on a regu des nouvelles de 
New-York, en date du lér tai, Ges nouvelles sont très-peu im- 
portantes au point de vue politique. 

_L'oûvertnrede la navigation intcrieure aux Etats- Unisjen fai- 
sant espérer prochainement d'ijnportants arrivages aux ports 
d'embarquement pour l'Euúrope, a déterminé un mouvement 
considérable avec tendanoe marquéêe à la baisse sur le prix des 
grains et des farines. Les cotons seuls restent fermes, à cause de 
l'insuffisance de la récolte de l'année dernière. Comparée a 
Vexportation des qúatre premiers, mois.de 1846, celle du même 
espace de teraps póut [847 donne ane.diminution totale de 
154,000 ballés dans les expéditions pour l'Europe. 
.'À New-York, le prix du,frét. pear l'Europe montrait égale- 
ment ùne-tendance marquêe à Ia baisse. 

Voici le peu de nouvelles qui étäient arrivées 
guerre: de kk 

‚Le général Scott avait adressé une proclamation aux Mexi- 
cains pour lesexhorter à setenir tranquilles chez eux, et à ne 
pas soutenir plus longtemps les tyramis militaires gui lesont von- 


du théâtre de Ta 


dröïts eivils et religieux. Geo nek, AE 

Suivant une lettredn gónèeral Taylor, datée da 28 mars, et pu- 
bliée parle Washington- Union, sesqpmmunjcations sontanain- 
tenant assurtes avec | arrièroegärdë. Tout êtait tranquille à 
Saltillo. Les troupes étaient on bönië santé ; les blessés étaient 
en void de guêrison. Les habitants, tant à Saltilla qu'à Monterey 
retourtent dans leurs foyers, et dâns la campagne ils ensemen- 
cent les phamps, 5 er en 

On lìt\dans le-Goutrier des-Etats-Unis ; 

« Le Massachusette, arrivé le 22 avrit à la Nouvelle-Orléans, y a apporté 
des nouvelles de Vera-Gruz dû 14, qùi offrent un vif intérêt. 

« Uni tkëssager-du général Twiggs, arrivé le 13 au soir à Vera-Cruz, a annon- 
cé que ea eolonne, composant lavant-garde de armée américaine, avait ren- 
contré Santa-Anna retranché à Cerro-Gordo, avec une force que “le capitaine 
Hardy et d'äùtres officiers envoyés en regghnaissance supposaient être de 12 
à 15,000 hotäimes, Cerro-Gordo est nne forte position situécentre le pont Na- 
tionalet Bl-Êneerio. L'abandòn: du premier de cès points st ‘trouve donc con. 
firmé. Le_ Keutenantecolgnel Johnson a-été dangeteusement Hessé, tandis 
qu'il examinait les ouvrages élévés par Santa-Anna et qui ont paru cansister 


en une suite de retranchements construits Sur tene étninence placée dans le 
“voîsinage de Cerro-Gordo. Un dragon, qui avait été envayéen reconnaissance 


par le général Twiggs, a été trouvé mort sur le chemin. On n'arait pas touché 
à ses papiers. Ee 4 

»Le général Twiggs n'avaitavec luiqtie 2,500 à 2,700 hommes, force in- 
suffisante, non ‘senlement pour attaqúer Santa-Anna, mais aussi pour lui 1é- 
de Ton 

» Mais des renforts n'anront point lârdé à lui arriver. Le major-géniérdl Pet- 
terson, ‘parti depuis quelques joursde Vera-Crugavec deuk brigades de vo- 
lontaires et toutes les forces dispouïibles, à l'exception de celles qui sont indis, 
penáables à la garde de la ville, et le général Quitman, qui Pa suivi, devaient 
être à peu de distance du général Twiggs. 

























“terte y faisait de grands ravages. L'an né vaut pas mieùzx qf 


duìts à une ruinerinfailfible. IL déefare qü'ilest lami des cito- 
yens paisibles, et qu'il les protégeradanst exercice de tous leurs 


» La brigade du général Werth s'étattmiseen marche, de son côté, eanà 
attendre son général, arrêté par une indispesition soudaine ; mais, une demi- 
heure aprês la réception des nouvelles cì-dessus, le général Worth s’était 
élaneé sur son cheval et avait rejoint ses soldats. Quant au général Scott, il 
était déjà en route, et à neuf milles de la Vera-Cruz, lorsque lexprès du géné- 
ral Twiggs l'a rencontré, et Pon pensait qu'il rejoindrait ce dernier dans là 
nuit du 14. Si Santá-Anna n’a pas pris Vinitiative de l'áttäque, il est probable 
que les Américains âuront áttendu 2 ou 3 jours âvant de lui Iivrer bâtaille,afin 
de donner à leurs derniers détachements le temps d'ärriver. 

» 1 général Scott a adressé: àux Mekicáins une proclamation dans laquelle 


'[-il tes engage énergiquement à rester dans Îeürs foyers et à ne pas soutenir plus 


longterùpd les tyrans militaires qui appellent la destructiùn sur leurs têtes. Il 


“ge dit l'ami de tous les Mexicaius paisibles et déterminé à fés protéger dans 


Pexercice de leurs droits civilset religieux. 

» Le vornito n’avait pointencóre fait son appárition À Vera-Crùzi nìais, com= 
me nous l'annongaït la correspondance que nous dounons plushaut, la dyssen- 
I l'autre. 

» Quelques conflits ávâient eulieu dans la Ville eïitre dee officiers et deë 


- habitants, î ’ é 


» Une forte partie de Pescadre, commandée par le commodore Perry en per- 
zonne, avait fuit voile Ie 12 pour le port de Tuspan , dont oma résoliù de e’ent- 
parer afin de posséder tous les points du'golfe par lésquels les Mexicâins pour- 
raient recevoir des munitions ou des marchandises, Oa s’attendait à une assez 
vive résistance , car il y avait ‚disait-on , à-Tuspan plus de 2,000 hommes com- 
maândés parle général Cos, avec 60 pièces de canon. Il était ausst question 
d'une nouvelle descente à Dabasco, dont le gouverneur-aifdij con Pimapru- 
dence d’envoyer aú commodore Perry Îe défi.de lúi fiel zi 
Elle lui sera faite plus-tôt qw’il nele pense, dit une letkré de, 






ES 





Nouvelles de France. de 
B Paris, 29 mai. 

La chambre des députés a discuté, dans sa séance d'aujour: 
d’Hui, une proposition de Ml, Remilly,tendant à établir une taxé 
sur les chiens, au profit des communes. La comniission a conelu 
À l'adoption, après toutefois avoir présenté un amendement au- 
qriel le gouvernement et l'auteur de la proposition ont adhéré. 
Après une discussion qui a excité plusieurs fois nne hilarité gé= 
nêrale, il a été procèdè au vote sur l'art. ler qui renfermait eri 
lui toute la proposition. Après deux épreuves douteuses, on à 
dû avoir recours au scrutin de division ; 129 voix se. sont-pro- 
noncées pour, 129 contre, En conséquence la. propositiorra été 
rejetée par égalité de suffrages. Er 
Le ministre des finances a présenté un’ projet. de loi ayant 
pour but deporter à 275 millions le chiffre des bons royauk 


et ” 


pour l'exercice 1847. … 


La chambre des pairs de France s'est occúpée hier de la 

discussion sur les fapidssecrets. A cette occasion , M.le.mar- 
quis de Boissy a demandé si-lé mariage ide Ta rêlide d'Eipâgne 
n'allait pas êtte suivi d'un divorce. 1T-A’á:phe “éô Thit. de ré- 
_pônse'à cette ‘interpellätiön. A là vérité , Te matguis de Boissy 
est un orateur à idèes tellement excentriques qe le silence est 
presque toujours la seule réponse que le ntinistre oppose à ses 
interpellarinns. M, Guizot, dans cette discussiun , s'est borné à 
annoncer une loi prochaine sur la garde nationale, _…& 

Le gouvernement, dit-on’, a reqù là nouvelle que les hosti- 
lités ont commencé dans la ‘Kabylie. Quelyjues tribus n'ayant 
pas voulu se svumettre aux eonditions beaucoup tráp düres que 
M. le maréchal Bugcaud voulaif leur faire snbir, nos troupes 
sont entrées sur leur territoire. Les Kabyles ayant tenté de 
s'opposer àl'invasion, nos troupes ont été un instant arrêtées 
dans leur marche, et Îa résistance a été vigoureuse. 

Le sang a coulé , nousavons perdu quelques hommes, et les 
Kabyles ont été misen fuite. Toüt le pays est dans nne fermen- 
tation difficile à rendre, et tuut annonte que Hexpóditiort 
pourra être longueet pêrilleuse. (Patrie:). … … 

“Un certain nombre de colons.des-Aatilles, dölógads pat leurs 
compatrietes, se sont prósentés chez M. le dadde Brogtie, pour 
le prier de vouloir ‘bien se.charger de déposée Sur le bureau de 
la chambre des pairs une pêtition revêtue d'un grand nombre 
de signatures, et demandant pour tes colonies le droit de par- 
‘tieiper à la représentation nationale pour discuter et arrêter 
défin:tivement les bases de la réforme coloniale. „ …. …. … 

Le noble pair a accueilli très-farorablement cette démiarche, 
qui témoigne que les colons.comprennent enân: où sot. leurs 
vrais amis, et s'est engagó. à présenter aujourd'hui la pêtition … 
M. de Tocqueville et M.Bignon seront,dit-on, priès dese charger 
du dépôt à la chambre des députés. ee Ne 

L'affaire Despans-Cabières prend des proportions de plas eri 

plus effrayantes ponr les hommes placés dans les hautés règións 
du pouvoir. Les rêvélations les plus étourdissantes se stceëdent 
conp sur coup‚et il y aura tout à l'heure un sau vè-qui-peut göfp 
ral dans le monde officiel, On se dit à oreille Jes: nodrs-de per- 
sonnages qtui, de juges, poùrraient fort bien’ davenit actusés. 
En un mot, la moisson de scaridale est aussi abondante que pos- 
sible, | en (Patrie) 


Nous trouvous des nouvelles importantes de Ia colonig: dd 
maréchal Bugeaud : Re, ag 
A quatre journées de marche de Bongie, le 17 de ce midis, et súr: hedde - 
toire de la tribu puissante des Beni-Abbès, Parméca été attagste piosteartt 
la nuit. Le feu a été d’abord très-vif de la part des Kabyles, cêcontre nons 
étions restés dans le camp; prêpatant nos mogens d’attagt il yu erd 
nons avoir antantis ; mais à trois heures la diarie a étéHiahiie dx atail. 
lous sont restés à la garde des bagages et des sact, Nl and s élan- 
gant sur les haoteurs, ont successivement eaf Bsjturs villages. Lá 
résistanct a été opiniâtre, car nous avons en #4455 Ebi tués ou blessès: 
Trois villages ont été brûlés 5 ils renFernidjtbt. Hes tabriques de poudre;ct 
d'armes: Les pertes des Kabyles ont 568 58:01 asidérables: aussi, dès le 
soir même ; les chefs se sorst ronidús ii Crûtp pour faire leur, sotimission, 
ia été acceptéc. Ee Rel RE 
Le général Deden fait sn joddtion avec l aiaréchial, Asftériedtrement; 
iÌ avait été vigonreusentenit‘ aftádë; maid lés Kabyles n'avatent pas cru de- 
voie eorttinuer à s'opposer À sor passafjé ; irous igrtotons fes details de cette 
affaire. On dit que eas twoutpes-vont rester dans cette partië de la Kabylie 
jusqu'au 18juin, sous leeuntmandemient dé général Bedoao. | 
Le 28, on mävait pas appris à Bougie qwil yeùteunde rtonveaux enga- 
gements. ee, . 
Ea colorme da général Jusuf est rentréc à Alger. 














On avait essayé de-répiandre encore une fois le bruit que 5: 
le duc de Broglie n'irait pas à Londres, que lord Normanby ne 
reviëndeatt plus. à Parie. Ces deux assertions sont également 
dénuêcs de fondement. 





dend 





Kouvelles et fits divers. 


On lit dans la Gazette Universelle d' Augsbourg : 
L'ambassadeur de Ia Sublime-Porte près la courde Vienne 
nous adresse la communication suivante : 


- Les dispositions amicales de la cour d' Autriche à l'égard de la Sublime-Porte 
et le Louchant exemple d'une rare et solide piété, donné par l'anguste maison 
„impériale, n'a pu manquer d’exercer. une puissante infuence sur les fidèles 
snjels de Ìa monarchie. L'ambassadeur soussigné près la cour impériale ne 
peut s’empèêcher de porter à la connaissance publique une preuve à la fois 
“ touchante cthien fatteuse paurlui de cette bienfaisante action. Plusieurs 
respeetables bourgeois du faubourg dit Landstrasse, où demeure le soussigné, 
” Tui ont offert spontanément une adres:e dans laquelle ils expriment leur joie 
sincère au sujet des rapports de boune amitié qui vont s’établir entre la Su- 
blime-Porte ct le saint-siëge , auprès duquel le soussigné a été chargé d'une 
mission par son auguste souverain, et lui ont donné une sérénade, ce qui a 
altiré des milliers de personnes devant son palais. Si vous aviez l'obligeance 
“de publier ce fait dans votre estimable f° uille, le sonssigné serait d'antant plus 
réjoui d'avoir provoijué la manifestation de dispositions dont il est à présumer 
“que sort animés tous les sujets de S. M_apostolique 
Ee ‚ ies Cuexr-Eerennt, 
— Le Times du 26 attaque la donane de Boulogne-sur-Mer. IL parait 
que les agents.de cette administration fiscale considèrent comme marchan- 
dises les dépêches apportées par un courrier queleongque, et qu'ils exigent 
dès lors le droit de tonnage ct de port de tout bâtiment qui amène à 
Boulogne un courrier, alors même que ce bâtiment est sàns cargaison. u 
est évidemment absarde, dit le Times, d'appeler marchandise la dépêche 
d'en courrier ; car si le messager détruisait la lettre ou le paquct dont il 
est porteur, après cn avoir confié le contenu à sa méwoire, que deviendrait 
Ja marehanttise», et. sur quot la douane aurait-elle à mordre ? Ces ezactions, 
-ajeute le journal anglais, soat inconnues au Hâvre, à Diepp: à Calais, et 
=nal doute. que ces ports n'obtiennent ultérieurement la préfér ence sar 

Boulogne; si la douane de cette dernière ville persiste daùs-son ridicule et 
odienx système d'ezigenve. 

— Quelqnes désordres ent eu lieu à Livourne, le 9, à l'occasion de la pu- 

“blication de l'édit sur la presse. La foule, qui s'était vassemblée devant le 
palais du gouverneùr. criant: « Vive le grand-duac! » se rendit de là à la 
résitence dá tanseil d'Aatriche, eriant : « Mort aux Autrichiens ! » La force 
agmrte dat intervenir pour disperser les rassemblements. Une fête avait été 
grée le 18 pour célébrer l'anniversaire dela naissance da Pape; mais 
elle a été contreinandée par une notilication du gouverneur. ’ 
_ Malgré cette défense, lorsque la musique militaire est allée, comme de 
contame, sous Îes fenêtres du gouverneur, le peuple en masse a commencé 
d'erier: Vive Pie IX! Vive Italie! Mort àl Autriche! L'effervescence 
augmentant, les dragons à cheval et les cerabiniers (gendarmes) sont arri- 
vés sur les lienx et ont chargé le penple; il y a cu des blessés ct plusieurs 
personnes ont élé arrêtées. n 


— Dans la nuit de dimanche à lundi dernier, vers minuit, la malle- 
posté se rendant de Paris à Súdan a été arrêtée aux environs de Soissons par 
huil honimes armés. Quatre individas de cette bande portaient l'aniforme 
gsilitaire et sermmblaient appartenir à Parme de Fartillerie, IÌs étaient mun s 
de leúrs sabres ; leurs fasils étaient entre les mains de Icurs quatre com- 
paguons non vêtus militairement. La malle fut tenue qnelque temps en 
que eoraposdient probablement, non des 
sareicités pat les famées 


éebec par cv-groupe menagant, qa fi 
brigands, a le l'apparence, mais des ivrognes, 
du vinet de Palcool. dat eli rn ‚ 
Un accident était toutefois à redouter 3 an des militaires, ou paraissant 
tels, s'étail jet à la bride d'un des chevaur, le sabre nn à la main, ct en 
position de Péventrer au moindre mauvement. Le courrier de la malle n'a 
va dans cette attaque qu'une folle excentricité de gens ivres ; le postillon 
s'en est débarrassé en ezcitant violemment les ehevaux à coups de fouct, et 
le courrier en frappant vigoureusement de sa elé à éerouz deux des agres- 
seurs, qui en anront certainement conservé Pempreinte. 


— On écrit de Constantinoplele 12 mai: De 

“Sämedidernier, le corps diplomatique était invité par le grand-visir, de 
la part du sultan, à se rendre à l'arsenal pour assister à la sortie du bassin 
dun vaisscau à trois ponts, le Messoudië, ct à la mise à l'eau de deuz fré- 
‚gates À vapeur de 450 chevaux, la Medjidie ct le Tuïfri- Bahri. De grands 
peéparâtils-avaient été faits pour donner à ce spectacle un caractère solen- 
tiel et grandiose: Toute la flotte ottoman, couverte de pavois, les matelots 
montús sur les vergues, les salves des bâtiments saluant le sultan qui se 
rendakt en grande parade, les milliers de eurieux qui couvraient la ner et 
les‘ colitges voisines, tout cet emsemble formait un coup-d’eeil magni- 
fide et imposânt. L'opération a parfaitement réussi. Le saltan a regu à 
cette otèasion MM, les ehiefs des inissions étrangères. L'ambassadeur de 
France n'ayant pu _assister à cette cérémonie par suite dane indisposition 
assez grave de la baronne de Bourqueney, c'est le comte de Stürmer, doyen 
du corps diplomatique, qui a porté la parole au sultan, qui s’est entretenu 
aussi avéc MM. les ministres d'Angleterre et de Russte avec un parfaite 
smabilité, S. H. ‘exprima aussi dans les termes les plus bicuveillants au 
premier interprète de l'ambassade de France les regrets que lui causait Vab- 
sence de Pambassadeur. 

Les deux frégates à vapeur lancées à la mer portent à dix le nombre des 
stchmers {urés. ‚ 

— Les jouengaax de Franefort rapportent que le général polonais Umin- 
sky, qui a habité Bruxelles pendant un grand nombre d’années, a été re- 
cemment enfermé dans la prison de la vilte libre pour dette, à la demande 
d'un des principaax hôteliers anqnel il est redevable d'une somme de 1,600 
florins ; imais Ie général devant accomplir prochainement sa soixante-diziè- 
me-ainge, tie tarderd pas à être remis en liberté. je 

— Dans ta Porteresse de Carlsbourg, en Transylvanie, se trouve actuclle- 
ment an prisonnier assez extraordinaire. C'est une femme, nommée Cathe- 

‚ rine Kelésan , qui depuis dix ans parcourait le pays el excitait les paysans 
contre Îe gouvernement et les corvées. Elle aeté arrêtée par l’évêque grec- 
schismatidar de Hermannstádt , qui l'a enlevéc dans sa voiture et est parti 
au galop „de fagons que les paysane qui le poursûivaient, n’ont pu lattein- 
dre: Cette femme ;, pak iascendant qu'elle exergait sur les paysans, était 

„devenue la terreur des äntorités, « Ere 

— Oa éerit de Lille, le 26 mai : 

‘Un incident très grave est venu twoubler landience dela police correc 
diorineHte de cé matin ct agiter la population, Le tribanal jugeait un certain 
aaambre de prévenus impliqués dans Îès troubles el Ies faits de pillage des 
boulangeries qui ont ca lieu les 12 et 13 de ce mois. Un nommé Napoléon 


Batichard, dévidenr, était accusé d’avoir pris part et excité au pillage d'une 


houlangeric’; il s’était déferidn avec beaúcoup d'énergie contre l'uniqne 
déposition qui était faite à sa charge, ct qui le présentait comme ayant ges- 
ticulé et vociféré dans les groupes des émeutiers. Le tribunal \'ayant con- 
damné á dez ans de prison et cinq ans de surveillance, on le fit rasscoirsur 
le bâne des-détenus. 
Déjà on coirtsnengait une autre affaire, lorsque Bauchard, tirant de des- 
sons sa blopse un petit couteau pliant qu’il y tenaìt caché, s'en porta rapi- 
dement jem‘coup À'tà gorge et essaya de se la couper. Heureusement on s’en 
apergut asseaAêt pour que la section ne fût pas complète ; on lui arracha son, 
arme et on le teamsporta, haigné dans son sang, à Vinfirmerie de la prison. 
On espère que la blessure, quoique grave, ne sera pas mortelle. 
L'andience a été ensuite continuéc; les condamnations de deux jeunes 
fi m nes, punies de six mois et trois ans de prison pour avoir empoftédu pain 
de chez les boulangers dévalisés, ont encore ému Vauditoire; Pune est tom- 


„bée en syncope en entendant sa condamnation ; Pautre s'est mise à ponsser 


des cris déchirants, qui ont douloureusement retenti dans le palais, pendant 
qu’on s’cfforgait de Pemmener, en proie à une extrême agitation nerveuse 

Ce soir, toute la ville s’entretient de ces incidents ; déja l’epinion publi- 
que était vivement impresstonnée par les condarnnations prononcées la sé- 
maine dernière, Les débats qu: ont eu lieu prouvent, au reste, que le désor- 
drea été fortuit, que rien n’était le résultat d’un plan organisé et que la 
presque totalité des coupables sont des ouvriers qui ont cédé à l'égarement 
du moment et anx fanestes suggestions de la faim. A 


— Dans la nuit dut 20 au 21 un grave accident est arrivé sur le chemin 
de fer autrichien du Nord. Deux couvois se sont rencontrés près du village 
de Pousrain ; trois bomines attachés an service des locomotives ont été 
tuês sur le coup ; un quatrième a été grièvement blessé, Henrcusement 
aucun des voyageurs du convoi n'a élé hlessé. Les deux locomotives ont 
été broyées, Les pertes résultant de cet accident sont évalnées de 30 à 
40,000 Horins. 


— Un orage d'une violence extrême a delaté le 25 an matin sur la ville 
de Berlin. Des grêlons , gros comme des ceufs, ont été précipités par une 
bourrasgue furieuse, contre les-maisons exposées an vent du Nord. Des mil- 
lions de carreaux de vitre ont volé en éclats. On dit que les campagnes sont 
également ravagées en plusieurs endroits et que les jeunes légumes out 
beaucoup soulfert. L'orage qui avait commencé à cinq heures du matin, 
s'est apaisé vers six heures. 

— [lest arrivé à Nantes, par voie de Sucz, des nouvelles de Bourbon, en 
date du 26 avril , qui lèvent tous fes dontes. Deux navires, '’ Archiméde et 
le Coterce , venant de Sainte-Mariesde-Madagascar, ont apporté dans la 
colonie des renseignements positifs, ‘d'où il résalte qu'ils ont rencontré en 
mer des débris de navire reconnus pour provenir de la corvette le Berceau. 
Il est probäble que le sinistre à eu lieu dans le doup de vent qui a ravagé 
ces parages et mis en danger la frégate la Belle Poule. Le berceau avait, 
dit-on, à son bord u équipage de 250 hommes et plusieurs passagiers. A 
moins que quelques individus paient échappé à cette catastrophe, et Fon 
‚peut encore lespérer, on ne connaîtra sans doute jamais les détails de ce 
naufrage. 8 : 

— On écrit de Bruges, 29 mai : 

Ce malin, à quatre heures et demié, un épouvantable orage a passé sur 
notre vile ; les éclairs sillonnaient lecielet le tonnerre grondait fortement. 
La loudre est tombée ct est allée heurter le bâtiment des halles à un pied 
au-dessus de la tête de la sentinelle de la grand’garde, ct a enlevé un éclat 
de langle de Pédifice, Le fluide électrique a passé par le corps de garde, 
par la grande cour des Halles, où il a jeté le-lieutenant de garde contre le 
mur, et delà il a traversé la gr ‚nde boucherie. Partout ila laissé sur son 


passage cette forte odeur qui le caractérise si. bien. Heureusement nous ! 


n’avons ni malbeurs ni dommages àdéplorer. L’officier de garde seulement 
a éprouvé une forte secousse dans la cuisse, le côté et la main gauche; il 
se ressentait encore de la secousse dans la main une demi-heure après Pé- 
véneinent, : 8 : 
Pendant Porage, on prêehait à la cathédrale à l'occasion du mois de Ma- 
rie, quand tout à conp le vent emporta une partie du châssis d'un vitrail et 
la précipitaan milieu de l'église. Aucan malhenr n'a eu licu. ie wd 
Il nen a pas été de mênie à Oostkerke. Une paysannc. qui se reudait au 
marché de Bruges, a été frappée de la foudre 3 elle a été tuée sur le coup. 
Pas une goutte de pluie n'est to.nbée à Oostkerke. 


— On nous éerit de Ste-Marguerite (Flandre): 

Il vient de se déclarer dans les environs de cette commune et même pár- 
tout dans les polders dela Flandre zélandaise (pays de Cadzand) une sin- 
gulière maladie, dont les docteurs de nos environs n’avaient pas vu jusqu'à. 
présent des exemples, ct qu’ils appellent la maladie des pommes de terre; 
comme lesfenes de ce tubercule, ta partie.de la peau exposée à l'air se cou- 
vre de taches -d'abord jauriës, puis:-branes et enfin presque.noires, et une 
donleur presqu’insupportable accompagne Papparition et la présence de 
cestaches ct prive complétement le malade de sommeil; jusqu’à présent 
celte maladie n’a pas tait de vietimes, et elle parait cöder à application 
d'herbe fraîche et souvent renouvelée. 


— On sait que le nouveau pape est Phorame des visites imprévues; qu’il 
aime à contrôler son administration par ses soudaines apparitions dans les 
établissements où on lattend le moins, et à ezercer, en un mot, par lui- 
mêine, ce que Napoléon, dont il suit exemple, appelait la police du cadi. 

C'est ainsi que dans les premiers jours du mois il a visité inopinément la 
maisomf du Saint-Esprit, le plus grand hôpital de Rome, riche institution, 
dont les revenus s'élèvent à plusieurs millions d’écus, et qui passe même 
pear se livrer à d'importantes opéralions de banque. Le premier objet qui a 
frappé les regards du Saint-Père.a été le chanoine de garde dormant com- 
meun bienheurcux. et dans toutes fes salles les infirmiers endormis à l'u- 
nisson comme le chanoine de garde, Pie EX s'est approché du lit des mala- 
des; on dit même qu’il a administré les derniers sacrcments à un mourant. 
Puis, avant de se retirer, ila déclaré aux ehanoines, qui s'empressaient au- 
tour de sa personne, qu’ils allaient être remplacés par les religieus de Saint- 
Francois, quì rempliront sans doute deurs devoirs avee plus de zèlc, 

Dans la même soirée, le Saint-Père a encore visité les hôpitaux de Saint- 
Jacques ct de Saint-Gallican, dont il a également ôté Padministration aux 
frères de la Miséricorde, Sa Saintelé ga supris, dit-on, des abus qui ont pu 
la eonvaincre que les fonds de ces établissern-nts étaient moins employes 
aux besoins des pauvres malades qu’au bien être de ceux qui avaïent mis- 
sion-de les soulager. n ; EE eN 

— Ala suite d'une longue et minutiense instruction, la chambre des 
mises en accusation vient de-renvoyer devaût les assises de la Seine une 
bande de malfaiteurs qui ne se compose pas de moins de 80 individas, dont 
15 femines, ayant pour chef le nommé Claude Thibert. Ils eornparaîtront 
Lous ensemble devant le jury, comme accusés de plus de 150 crimes. 


T'heéûtre-Mêoyal-K'rancais, 
Mardi Wer jwin-184% 
PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE 


MADEMOISELLE RACHEL 


Societaire et premier rôle du Thëátre Frangais. 


LES HORACES ; 


Tragédie en quatre actes de P Coineille. — Mile Rachel remplira 
le rôle de Camille, * ig 


lS PRÉCÊDÉEDE 
La Cigùe, | 
Comédie nouvelle en deux actes et en vers de M. Augier. 
On commencera à 7 heures précise, 





ANNONCES. 


____POMMADE DU BARON DUPUFTREN, 


composée par MALL ARD, phartracien à Paris. 


Cet agréable cosmétiqne, par ses propriétés toniques, arrête promptement 


'lachute de la chevelure , la lait recroître et en prévient lu déco- 
loration. Le pôt: 2 fr. 50 c.; tons les pôts partent Je cachet et la grfie 
Matlard. Dépôt chez M. Creroan , caffeur , et Rensburg, à La Haye; Kerrk- 
hoff ‚à Amsterdam ; Ch. Concke, à Rotterdam. f 


Ir Cint poureent Ee. 
France . reed REN L= 
Erprupt Ardoin, .,... | _— 

Ane. diflérée ..,.... — 

Espagne Nouv. dito eee ue re en 
Passive ........... 5 

Naples . . „[Certificats Falconet. .... an 
Pays-Mas. .lDettcactive. ..... tee 23 _— 
(Bette active ....., 5 | — 
Belgique . ‚pie: ER eeen 
te Banque belge. ;,..:.. Ìar 
Etats-Unis .;Obligations de la Banaue., . # …— 


224,3 —3%888,342. —Portug. 44321,332, 


Actions de la Banque 15 





. Be rssteeg;et à Rotterdam. chez S. ván Rara Ssoec 
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Kaisov DE coUISSIol 


MARDI, 19 JUIN, 
OUVERTURE DE NOTRE MAGASIN ET EXPQ 
La Haye, Korte Pooten, u° brt ke 


d'articles les plus nouveaux en manufactu 
caises , soleries de Lyon , châles et nouvel 


se composant de : 


Châtes longs cachemire, ayant coûté jusqu'à présent 
Id, thibet » » » » 

Châles carrés en tout genre en même proportion. 

Ech :rpes cachemire et Barège, prix ordinaire fl. 6. pou Á 

Uu bel assor timent soteries de Lyon,en toutes sortes,parmil 
vent des & soie foulard pour robes, de 40 c. Paunej gee 
nouveaux genres. Gros de Naples rayé et quadrillé de 50 c. ep. 
leons rayés et unis, damas, etc. qui jusqu’à présent ont été pes 
fl. 4 „seront vendus pour fl. 2,25, Jaconnas et Batistes de 7 3 
vendus de 15 à 372 c., Bulsarines et Barèges de 50 cent à 
dus à 15 et 65 cent; Toile du Nord de 25 cent, à 371 cent, * 
25e et.plns haut, Mouchoirs Batiste Bordure imprimée d GERE 
Cordonnées 90 c. Corsets sans couture, Parapluies, Par haat, otor 


fi. 150 poe. 
b 


50 















Table, 50 p. c. au-dessous du cours. £ Orléans 26 c, et pint 
Meubles 9: et plus haut. Fichus, Tabliers, etc. 


Articlespour messieurs. … 
Se composaut de : En 
Gilets, Echarpes Cravattes,Robes de Chambre, Mouchoirsdef 
ete. etc. àdes prix excessivement bas. - ie 
Une partie de papier velin prix fl. 5à fl, 3 la rame. ' 
De tous les articles précédents nous pourrons offrir aux dame? 
choix, et des moindres jusqu’aux meilleures qualités. La vente 5% 
fixés, par MM. les fabricants à raison de 50 p.c. en sus pour 
les prix seront marqués sur chaque pièce ‚ en chiffres connus. 
Lettres affranchtes. 


Sberwarth frères & C°, commits 
: Paris et Amsterdam. 


ATIS HUPDEEA 


Vente publique du Magasin d’Antiqaités, 
jets d’Art, délaissé par fen Monsieur A. M. DE HART, de: 
Jnspecteur et conservateur de la galerie d' Antiquités de Sa Mojes 
des Pays-Bas. 1l sera pracéde à ladite vente à Amsterdam le 8 dû 
quelques jours suivants, par le ministère du huissier J. GOLDSMIT; 
maison mortuaire , sise dans le Warmoesstraat ‚n*179. Pour las P'E 
informations , ainsi que pour le catalogue , on s’adresse aux cot 
VAN DER VIES et M. VAN PRAAG. Ì 
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Bourse UA msterdam de 29 Mat 5 
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Svrsété de Commerce . . 
Act. dulac de Herlem. ... 
Chemiu de fer du Rhin . …. 41}: 

act, du Cheiaiu de fer Holland. 
‚Oblig. Hope & C. 1738 & 18165 
Dito dito 1828 & 1829 5 
inserij t au Grand Livre „6 
RKussie. . « …tertificatsaudi ....,. 


Krik 


Ditoinseriptians 1831 & 18:33 
fraude 1840... 
lu. chez Stiegtitz et Comp. 
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France . . … tusertplions auGramd=Livre $ 

Pelogne. . . Achteus 1336 ,.,..…..r. 
as (Empruut à Londres 1839 

Brésil. ... ia id. Lödö, 


Portugal ‚e Oksiigatinns à Londres. «. »3 
Bourse de Paris des 29 Mai. 
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Bourse de Londres du 28 Mat. 
3%Cons.884, 3. — 24%Holl. 584, 8. — 4% id, 894, Aar Ì 


Bourse de Vienne dec 22 Mai. jari 
Métal'i ves, 5 X 106 2. — Lois deft. 500, 154 4. — Lots de 200, 40S de 
: Bourse d'Anversdu 28 Mat. 


Métalliques, 5 % » . — Naples, 5%». Ard. ,5 x 188 A. — Bette 
rés ancienné., » . — Passive 5 % »; — Lutsde Hesse 58 FA gönrsa d 
„Borre (23 heures). Ardouin 18 £, NR vee 
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LA HAYE, chez Léopold Lebenbherg ; lat A ieu) 4 
reveLp Gt £ 
K H oofdst; 






Dépôt général à Amsterdam chez M. Séuoo 





